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Ce qu’il est et
ce qu’il devrait être

BONN K ANNEEsortir la lumière de sous le j 
boisseau.

Voilà la situation tjelle 
qu’elle est. La naissance du 
Madawaska n'a pas eu l’heur 
de plaire à tout le moijjde. 
Dès nos débuts nous avon^eu 
des adversaires, ce qui not#s a 
prouvé que nous ne faisions 
pas œuvre stérile. >

N’avous-nous pas vu déjà 
correspondant qui dans) le 

but de nous nuire 
sait de jeter la pierre aux 
uadiens parce que les colla 
rateurs du journal étaient «n 
majeure partie des Acadien! ? 
Or, l'article incriminé étîft 
faite dans l’unique but d’el- 
courager une institution pu
rement canadienne-français'!, 
la Banque Provinciale du Ca
nada. Personne pourtant n|i 
protesté.. . nous 11e comptions 
pas parmi les puissants dti 
jour.

Mon ami Habitant, encorjt 
une fois vos remarques n onf 
rien d’amer et nous les croyi 
ons faites dans le but de Hou і)

CARTES D'AFFAIRES?. Q.
-rS, * -,Co”

CVst un pieux çt vieil usage de 
souhaiter,à l’aurore de chaque an
née, à nos parents et à nos amis,
110s meilleurs vœux de bonheur, de 
succès et de prospérité.

“Le Madawaska’*, pour la deu
xième fois, éprouve un plaisir bien 
grand et se fait un devoir de pré
senter à ses actionnaires, à ses lec-jî^ZTZ 
teurs et à ses lectrices, à ses an- 8TEVE,l,s & lawsoi» 
noneeurs et é tous ses bienfaiteurs, 
les souhaits de la nouvelle année.

Que cette année qui va coin- .. . 
inencer soit pour eux її ne année de emtonpiw. 
bonheur, de joie, de succès et de 
prospérité. Que la crainte de A 
Oieu règne dans les cœurs. Que 
les enuemis se reconcilient. Que 
la paix règne sur la terre.

Prions pour que la guerre qui
Mais nous avons "ЖШ&М* l’EUH......... SC ІСПІ.Іі.С

tiquer l’hou. Sam Hughes, dant de près vous veri^z que'ПVOnt ІП' till «ІС lUUIlCC 1 ÏILl.

.r^,t;“SruCdr ”^ьТ«~ГІ^ЙГгі»І.8 pour .pi’.llie Europe régc-
des soldats catholiques. Nous le croire/ Ne 1,01,9 І UK(‘Z І1ЄГЄЄ SlllglSSC (III Catacl^SUIC 1Ц»

>rhmH pour que les «a.»
ney pour sa conduite injuste é*aïtL Dites-vous bien que <|UI paSSCUt |»ІІГ ІЄ CTCHSCl <ІС ПІ 

envers nos frères de,’Ontario, ^ert^u «С 14 ІОІІГІІ lit ?СГ8

NatTonaiZeZ Montréal la f»ir= de nos ateliers des offici- Dieu et chassent les impies qui ont
traductwn d’un article de M. e °uan»e envers qui $m,e„^ S||r C||CS IcS ПІП ІІЧІІН ÎOIIS 
E. W. Thompson dans lequel qU® Ce b°,L „ „ , .40 .
le ministre conservateur de la ecevez, . Habitant avec €1 II t I.
milice est vertement critiqué, ^ноГаГde non”vri ГҐ'' Malgré IcS IlialIlCUI'S (ЦіІ frup-i
tïïÆirSr------- :---------------- pi nt le monde a l’heure actuelle,

Abonnez-vous au nous souhaitons à tous nos amis
“/Tladau/as^a” nue Bonne et Sainte Année.

Casier Postal "S” ' W.Tél. 28-41

MAX. O. CORMIER наKe."
ШМj

niteé B. A.
Avocat, Notaire Publicu

ЩSous ce titre, dans sou nu- Notls avons sans doute dans 
mérodu 22 décembre, L ’Аса-1 notre N0. du 25 février 1914 
dieu de Moncton contient une j parlé du scandai Mousseau- 
correspondance signée НаЬі- і Bérard-Bergevin à la législa- 

tellemeut différente j ture de Québec. Ces messieurs 
des articles publiés sur notre : étaient libéraux, nous ne l’a

vons pas même mentionné.

Edmundston, N. K.
1

A. M. CHAMBERLAND)
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE FVHIAC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis dé cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaqve 
mois.

2ÜSTB
tant etLLB

unt compte parles correspondants 
du confrère

..nous actfU-

zadien que nous avons 
été à la fois surpris et char
mé.

Dans notre No. du 22 avril 
nous avons attaqué M. L. A. 
Dugal parce qu’il avait laissé 
planer des doutes sur l’honnê
teté du représentant acadien 
dans le gouvernement en pre
nant soin d'exonérer les autres 
membres qu’il 11e voulait pâli 
accuser et eh laissant de côté 
le nom du Dr Landry.

Nous avons une autre fois 
blâmé le gouvernement Gouin 
de Québec d’avoir nommé le 
sectaire Godfroid Langlois 
pour représenter la province 
de Québec en Belgique.

Nous avouons que les per
sonnes ainsi blâmées sont des 
libéraux. Ce n 'est pas notre 
faute.

IB.

M. Habitant, sans aigreur 
aucune, nous fait des repro- 

- ches et nous donne des con
seils pour lesquels, sincère
ment, nous le remettions Le 
seul reproche que nous cour
rions lui faire, c'est que, 
désireux comme il l’est du 
succès de notre journal il n'ait 
pas pensé à nous communi
quer directement ses remar
ques. Ne cherchons pas tou
tefois la petite bile, connue on 
dit, et examinons un peu sa 
correspondance.

Habitant renvoie ses lec
teurs au numéro programme 
du Madawaska. Voyons un 
peu ce que dit ce programme :

"Le Madawaska n’est pas 
un journal politique. Nous ne 

l’esclave d’aucun parti, 
■usreserviww- frdTotr 

ou de critiquer les 
actes publics de nos gouver
nants. Nous renseignerons nos 
lecteurs. Nous dirons la vérité 
■dut-elle blesser quelques sus
ceptibilités”.

Depuis la" publication de ce 
numéro programme, nous pré
tendons avoir suivi à la lettre 
notre ligne de conduite. Sans 
doute si pour n’être pas l’es
clave d’aucun parti il faut,com
me semble vouloir le dire M. 
Habitant, suivre le cours des 
idées des libéraux parce qu’ils 
sont 80% des électeurs, s’il 
faut considérer comme person
ne sacro-sainte M. L. A. Du
gal parce que, d’après les pro
phéties du correspondant de 
L'Acadien, ce monsieur “sera 
élu à la prochaine élection 
avec la plus grande majorité 
que le comté de Madawaska 
n-à encore donnée à un de ses 

* députés”, autrement dit s’il 
faut fléchir le genou devant 
les puissants du jour et tou
jours trouver bonne la raison 
du plus fort, alors nous avou
ons n’être pas dans notre rôle 
et mériter richement l'épithè
te d’intrus que nous décernait 
dernièrement M. L. A. Dugal.

Mais si au contraire le fait 
de dire ce que nous pensons 
des gens et de leur couleur 
politique ou de leur puissance 
vraie ou fictive nous met en 
accord avec notre programme, 
alors nous n’avons pas peur 
de nous soumettre au juge- 

Ж ment d’arbitres impartiaux.
Nous avons touché parfois 

. J ^ «И x questions politiques et
4 aux hommes publics, mais

«Sg 7" toujours d’une façon inciden
te, n’essayant pas de juger 
leurs principes politiques.

Г
m

mEdmundston, N. B.I 1 pnone 34

PIO H. LAPORTE
m

iv B.
s#I Casier Postal “S” Tél. 46
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Edmundston, N. B.

J. A. GUY, M. D.
:

Mislecin-Chirurgien і
être utiles. C’est pourquoi 
nous avons voulu mettre les

Edmundston, N. B.
I DR Z. YEZINAchoses au M

Ex-élève des Hôpitaux «le Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies dvs yeux, 

treilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rtgg.^

F raservilUKI 
Tél. K a montas!*;;
Tél. National.

Heures de bureau :

<;

ctfc51 f.

de louer
v ;

“ 519-1
%

10 lirs à 11.30 rlis a. ш. 
2 lirs à 5 hrs p. m./

Soir : ; n R Г.М./
Ш

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Méilecin-Vétériuaire

OU Ie
h11- Edmundstiin, N. B.

mi
Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE
■3Іrio.mrs MAUDHAND GENERAI.

Edmundston, N. B.En tout et partout nous 
n’avons pas regardé la couleur 
politique de ceux que nous 
avons attaqués.

Mais un jour nous avons 
publié en quelques mots le ré
sultat de l’enquête Dugal- 
Flèmtning, en faisant suivre 
nos remarques de celles de 
La Presse libérale, La Patrie 
conservatrice et du Devoir in
dépendant. Nous croyions per
mettre à nos lecteurs de se 
renseigner.

Malheureusement, dans cet 
article nous n 'avons pas brûlé 
d'encens au nez de personne, 
ce qui nous a vain une lettre 
de M. Dugal nous .accusant 
d'aveuglement, de mauvaises 
intentions, de tromperie, de 
partisannerie politique, nous 
traitant d’extorquenrs, et que 
sais-je ?...-.

L’accusation était gratuite. 
Elle devait être suivie d’nni 
conseil aux braves ge,s du 
comté de Madawaska de не 
pas trop s’attacher à la lectu
re des articles du journal,sans 
doute afin de mettre la lumiè
re sous le boisseau.

Nous étions attaqués, 
nous sommes défendus, voilà !
• • • Et nous allons continuer 
de nous défendre en faisant

JOS A. GAGNEMille - 
■ cent 
et le 
de la 
Mou
illeur

PEINTRE DECORATEUR, 
TAPISSEUR

AVIS 2 AVIS 2 ¥
Toujours en magasin : Peinture et 

Tapisseries4
Edmixdston, N. B.4 ",

■ 1 V-—*~4— ШFI RMI N MICHAUD
M'.rvlliml lin I.iqut-urs 

8t- Leonard,

J ai Гhonneur d’informer le public d'E lmundston et des alentours ІЗ 
^ que.ie Viens d’ouvrir un atelier de MAitCH WD-ТА LLE TR à Van- |ê- 
-4 , eienne place de M. P. Fournier, (voisin du Grand Central Hotel).

Et j’ai le jilaisir de vous dire que j’ai le plus iieau choix en fait de *

1
ission
qipli- 
ncial, 
Ban- 
nt fe- 
1 pla- 
antie11

N. B.

A E THIBAULT
fi « î-MARCHAND DE M EU RI,Es

PARDESSUS * ET ІІАШІХІШІ^Т^
pour automne et hiver et j’en ai pour tous les goûts, à des prix très і 

4 modérés.

4 Assortiment complet

N. RKdmundston,

>: J. A. DAIGLE
HOTEI.LIER 

Anderson Siding,
і par 
ovill-

J’invite tous les anciens clients de M. P. Fournier et le publie en 
général à venir me v<jir s'ils, veulent avoir satisfaction garantie sur tous , 
les rapixirts, et n'attendez pas trop tard jwur faire Votre choix. Je ferai 

-4$ aussi le pressage et reparage.

r N R

IЖ
SEW VICTORIA HOTEL

K ue Victorialisez bien ceci lisez bien ceci

PVu que je me suis installé ici un peu tard cet automne et que je n’ai pu 
me faire faire des calendriers pour l’année prochaine, voici ce que j’ai décidé 

-4 ■ pour d’ici au jour de l’an, à chaque personne qui achètera un Pardessus oft un 
J Habillement je leur donnerai un abonnement au “Madawaska ’’ pour nue année 

■NJ gratis.

ier Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

u
ince.

N 'attendez pas trop tard car nous n'avons plus qu’une semaine pour 
la fin de l'année. Donnez votre ordre dès maintenent chez S. /. BERNARD, 

hdmundston, N. Bl” •T. H. INT AP. GOSSE LIN4 X ANDRE A. LEVESQUEMarolaantl-Tallloii r
Edmundston, ЗХГ. B MARCHAND CENEKAL

Marchandises Sèches, K pi series. 
Ferronnerie^ Vaisselle 

Propriélaire de Beurrerie 
je fais aussi le commerce de moulons
St Andre, Go. Madawaska N B.

NlÉigânous Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumese -4 et manteaux.
I* TTrTyTTTTWTTTTTTTTTTTTT
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La Guerre Аішоііш-vous clans “Le Madawaska”
durant le temps des fetes

H

Sur les deux
théâtres de la guerre

Paris, 26.—Le Ministère de 
la Guerre, en France, a publi- 
é, hier après-midi, le commu
niqué officiel dont voici la te
neur :

‘‘En Belgique, il s’est livré 
des combats intermittents d’ar- 
ti.lerie.

‘‘Entre la Lys et l’Oise, le 
soir du 23 décembre, nous 
nous sommes emparés de la 
fourche des chemins qui mè
nent de Loos à Rutoire et de 
Loos à Vermelies.

“Au nord-est d’Albert, nous 
avons pris possession de la 
partie du village de la Bois- 
selle, située au sud-ouest de 
l’église et d’une tranchée 
avancée située au sud de ce 
village,

“Au nord de la région com
prise entre Royc et Lilm, près 
de Lihoris, nous sommes aussi 
allés de l’avant. Ces attaques 
diverses livrées avec une gran
de vigueur nous ont fait par
tout conserver le terrain déjà 
gagné. __

“Au sud de l’Oise, notre ar
tillerie a démoli les défenses 
de l’ennemi, dans la région de 
Bailly et sur le plateau de; 
Gouvrou.

La situation générale
Londres, 26.—La fête de 

Noël „s’est passée sans appor
ter de trêve à la mêlée formi
dable qui se poursuit sur les 
champs de bataille de l’Euro
pe orientale et occidentale. 
Les Russes combattent avec, 
vigueur dans-les neiges de la ! 
Pologne et d’après les derniers ! 
communiqués officiels, ils re
poussent victorieusement les ; 

^années allemandes et autri
chienne. Przemysl reste tou 
jours bloquée par l’armée mos
covite qui a envahi la Galicie. 
Les Français attaquent 
violence l<s lignes de tran
chées allemandes dans le nord 
et le nord-est de 11 France, et 
les troupes françaises, britan
niques et belges, eu Belgique 
occidentale, sont en train de 
déborder les Allemands.

it CHEMIN DE FÈR TEMISCODATA
Horaire depuis le 10 Novembre 1913

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.
Arr. Connors N. B. ia.43 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.
Arr Connors N. B.

E t press : Dép. Connors N. B 
An. Riv. du Loup 
Dép. Connors N. B

0.30 a. m. 
8.38 p. m. 
3.20 p. m. 
8.35 p. m.

. 7.00 p. m.
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Corresf>ondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodetocki 
Prédéricton et St-îean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 1 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à

G. G. GnSdy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret.

Mixte :
>r. V .
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ALI40 p. c. DE REDUCTION 40 p. c. Synop.l. ^of^CanadUn^ Nortli-We.t
ТНИ sole head of a family, 

over 18 years old,may homestead a quarter-sec
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Agen 
су or Sub-Agency for the District. Kntry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Agency (but not Sub-Agency), on certain con
dition».

Duties—Six months residence Upon and cul
tivation of the land iS each of three 1'cSrs. A 
homesteader may live within n|ne tulles of hie 
homestead on a farm of at least So acme, on 
certain conditions. A habitable house le re
quired except where residence Is performed In 
the vicinity.

In certain districts à homesteader In Sqod 
standing may pre-empt a quarter-section 
along side hie homestead. Price із oo per acre.

Luik-— six months residence In each of three 
years after eurnlttg homestead patent : also 50 
acres extra cultivation, pre-emption patent 
may be obtained ns soon as homestead patent, 
on certain Conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead ltt cer
tain districts. Price I3.00 per acre. Etitles** 
Miiat reside six months in each t>f three years, 
cultivate 50 acres and erect a ImliaeWorlh fiobi

The area of cultivation is subject tb reduc
tion in case of rotlgh, scrubby or stony land. 
Live stock Itiay be substituted for cultivation 
under certain Conditions. •

W. W. COkV.G.M.ti.
Deputy Of the Minister Of tne thterlbf. 

N. H.—Unauthorized publication Of this ad
vertisement will not be paid

PA!or any male

PAl
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Du 21 au 31 du mois courant sur
toutes mes lignes de marchandises

8AS

S. !x
boc

à 20

Voue

J’ai en mains 1111 ravissant assortiment de Manteaux,
Costumas et vêtements de dessous pour Dames, jeunes Filles
et Fillettes. Aussi Pardessus, Habillements, vêtements de____
dessous, F lia peaux de fantaisie et Casquettes de tous genres /•**** 
pour Hommes, Garçons et Enfants, que je vendrai sans 11 SOUVENIR DE 
réserve du 31 au dernier de l’aimée.

Mesdames et Messieurs, je profite de cette cireonstance 
pour vous remercier du patronage que vous 111’avez généreu
sement accordé dans le passé, et vous invite de profiter du 
grand sacrifice que j’ai décidé de m’imposer avant de termi
ner l’année 1914.

bf t
3*1for.—643

X'

FAMILLE
Important ([egiptre 

Familial
Prix : t exemplaire, 10c.

Le cent : $8.00 

S'adresser à l’auteur

Rev. E, P. Chouinafd 
St-Paul dt la Cio x 

Comté Tétniscouata p, Q,

II
1 y
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LE MOTEUR A L'HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL

(HOPPER COOLED )
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Soins A ilonlier 
aux moutons 

en hiver

міімщціииіиіищііц

Ш
A VENDRE Une Occasion

Uue jument. Conditions faciles. 
S’adresser à Un bel harmonium à vendre à sa

crifice.
Prix très bas et conditions faci-GEORGE RICE. 

Edmundston. N. B.p<!tit et d« rendre leurs aliments 
plus digestifs

Une excellente manière de faire, ~. 
consommer le sel ; aux animaux і . V°as V0U,ez faire P,aisir à 
quelconques, consiste à en soupou-1 “T®/ V®neZ au “ Madaivaskâ ” et 
drer les fourrage, en les rentrant і , t®Z. Wle Шіе de P»pier

Lorsque le mouton reçoit trop dans les greniers ; on en emploie1® e,,veloPP<'8 Ue lu*e. 
peu d’aliment ou que ceux-ci, don- une demie livre par 100 livres de 
nés en quantité suffisante, ne sont fourrages sec. 
pas ass z nutritifs,la laine conserve En fermentant, le foin sec, com-1
bien sa finesse, acquiert môme une me chacun sait, l’humidité dissout 
certaine longueur ; mais la résistan- alors le sel. qui pénètre le foin, et ! \ 
ce lui manque ; elle est dépourvue le rend plus savoureux ; les mou-1 j 
le suint,ce qui la rend flasque,rude tons ne laissent jamais perdre unel Ж 

au toucher et lèche comme le lin. parcelle des fourrages qui ont été І Ж
préparée par cette métho<le.

Le foin qui a contracté une’rauu- і 
raise odeur par son séjour au des- 
sus des étables est impropre à la jW 
nourriture des bêtes à laine aussi Ж

yzrrarrdt ьіі-яаігй’К- s
tout au plus SI ou peut l’utiliser Ж ILIaudra auss’ Яие ce «oit de nouveaux abonnés que te 
comme litières* après avoir eu роіп A abonnements soient payés d’avance. ’ w

J^Ca!cuÂs so"t fail? sur des abonnements d’un an à У 
$1.00 pour leCanada et $1.50 pour les Etats Unis. Cepen- W

і dp’îr deUX abo,memen,s de six mois,et quatre abonnements W 
\ de trois mois compteront pour un abonnement d’un an.

A la bergerie, pendant I hiver, les J OOIHÎM frf» одси <1© 
mères surtout devront trouver des ® 
rations abondantes et choisies, car Ф 
“si, à bien nourrir, on ne gagne Ф 
guère, A mal nourrir on perd tout”. I *
Les racines fourrages et les tuber- * 
cules, par leur eau de composition, g 

Quelque froid qu’il fasse, qn «""viennent très bien à lo is ; on les S 
pourra toujours, sans inconvients, №r* coupés et en mélange avec de» и 
faire sortir ies tiêtes k laine pendant four,a|tes et des pailles hachés ou “ 
qu Iquesheme- de la journée,pour d"9 t>allea d* féiéales,et on complè- " 
vu que l’air soit sec. Ce qui lenr te *a rat’on P"r des grains 
est nuisible, ce n'est pas le froid on aPlati8- de!i graines de légu- 
contre lequel les garantis leur épais- n“neu,C3 ; fèves, lentilles, pois, etc, 
se toison, c’est l’humidité du sol .tl®" PtoP°rtion raisonnable, pouvant 
de l’atmosphère. Aussi pendant le var'er’ se*on don* on dispose, de J 
dégel, serait il prudent de les lais- de livre * ê environ. Le son de blé 
ser à la bergerie. es* *ussi une bonne nourriture.

Quant k la boisson, elle devra leur 
être donnée à volonté, dans des ré
cipients qu’on nettoiera chaque jour 
et qu’on remplira deux fois en 24 
heures.

les.>\a S'adresser à Melle Annie Hart 
chez M. Paul Bérubé.V

une
Venez nous voirpour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of
frandes de messes, etc., etc.,■

.4»
DDDftM»antou-Au i..J» JANVIER «

- J» Avant le 5 Septembre
Agents des McCor- 
hiick flans le comté 

du Madawaska jpSctStîS
les dépenses de l’engin à gazbline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé, fl. 
H. C. en possède une ligne complète ou 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les requi- 
sitious Quelque Soit le service qu’on en 
désue 1 I. H. C. offre une chance excep
tionnelle de se procurer uu moteur écono
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin c’-st*■ “““sa,.,. d,“«us

ЙОС1ТНЕ NAD8AU, Bu P,u* tous tes engins de l’I H C

I „* „ X'î.tp.r/S.'f "* 1 і »
Pour plus amples Informations et pour notre catalogue adre 

vous à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à I»

Tous ceux qui désirent prendre part à ce tra- 
$ Уа,‘ de recrutement devront nous faire parvenir 

» leurs noms le ou avant le 5 septembre 1914.
La régularité dans la distribution 

de la nourriture est aussi de lu plus 
haute importance, et la laine ne 
t*rde pas à s'en ressentir, C'est ce 
qu’on observe quand, en hiver, les 
moutons sont bien nourris avec du 
foin, des grains, de fèveroles, de 
lentilles, et que les aliments supplé
mentaires leur sent trop vite sup
primés au printemps. La Іаіпедіога, 
subit un

THOS. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL B. CYR,
Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THBRRIAULT, 
Often River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martin»

[Jusqu’au 1er Janvier 19151" 3

toutefois, surtout dans le dernier 
cas de bien le secouer et le luttie 
à l’air. !temps d’arrêt ; plus tard, 

continuant à pousser dans des 
ditions plus favorables, le poil lai
neux est moins résistant, et, sur 
une portion de son étendue, on dé
couvre un point matr véritable ci
catrice indiquant l’irrégularité de 
croissance que nous venons de 
signaler.

con-

„ U lte W
ment, r^ZrtV°dS à l œU-r® ,OUt de Sui,e- Tous les abonne- # 
ments à partir du 19 août compteront pour te prix. "Ж

***» liste de prix«*** W

S№E^=,'v,"r4ii V

POUR 150 Lï2ele,d!.c.uisinc *vec réservoir à eau cliaii.lv et "
ABONNEMENTS "chaud (Marque Acme) S37.00 ou 1 montre a 

en or, valeur SS7.00 OU ARGENT «15.00 '
POUR 125 d.e chambre à couclier eu chêne, valeur і S

ABONNEMENTS *31.45 qu t bicycle (Coaster Brake) pour dame "1 
ou monsieur, valeur 30.50 OU ARGENT 30 00 si 

POUR 100 1 comP,et d= sal°n (5 morceaux.) valeur 26 00 *
ABONNEMENTS ^ (dame ou raonsienrl 2500 5

vMj AKUENT............................ 24 00 I ™

8ІЄ2- POUR EOO 
ABONNEMENTS m

5vester Co. of A h POUR 17R 
ABONNEMENTS 3

Canada ltd.
1 ет-joim, n. в.V 1 W

ш
concas

Z
3
< m1 bague diament, valeur.4S pour es

ABONNEMENTS 94 Л * 5,'4| valeur... .UL AK( »ENf..................
«I W

1 POUR se 1 camera, valeur....................................... Mo.lt» Ж
ABONNEMENTS ™Л or' d™ ou monsieur.. ZII..KI W

• IS. 7.1 X
SnIoo S

POUR ПО Service à dîner. (47 more.) et A «niits MIR.tM Ш
ABONNEMENTS q"-^ ,Sr'£ Caw'en cuir XQ.OO X

1 commode, valeur................... ***
ou 1

W

“Le grand hiver, disent les beiê 
gers.n est pas l’hiver des montons.” 
En effet, ponr eux, le véritable hi
ver, le temp, de la souffrance, c’est 
celui où la température 
à se détendre et où l’air se charge 
de vapeurs. 11

La neige ne doit pas effrayer le 
berger, même s’il voit ses moutons 
en manger.

1 valise bureau, valeur...............POUR 7*
ABONNEMENTS ‘“*9 «X * » (complète)

vH AKuaNT...........1
1 commence Le mouton, avons-nous dit ne ^ 

craiut pas le froid, mais l’humidité;) Ч- 
en conséquence, te bergeries de-1 2 
vront eue parfaitement 
très saines, dépourvues de toutes 
traces d humidité. On peut ne les 

, h,':er; F1"8 encore Peut"être nettoyer qu’une fois par mois et
qu en été, il importe de laisser à la même tous te deux mois, étant don- 
d -position des moutons du sel, soit né la sécheresse relative de fumier 
cil blocs, soit dans de petits sacs de de mouton ; mais c’est Л condition 
toile que l’on suspend aux extrê- que des litières fraîches soient mi- 
mités du râtelier. Les moutons vont ses aussi Souvent que le besoin s’en 
le lécher et en prenant ainsi la fait sentir, afin d’éviter l’altération 
quantité qni leur est nécessaire ;en de la laine, 
ontre de ses propriétés toniques, le : V 
el à l’avantage d’exciter leur api

IOU AR^NTMorris) .Va,™rv.; «&00
mîcte„Ce^ ЇІЇЇВДЙ-..- '■ *g:îlS Mi

ж , Eu dessus de abonnements et en dessous de 20 nous w 
T donnerons uu pn particulier variant suivant le nombre Sâi 
№ d’abonnements.

POUR 3.T 
ABONNEMENTS

y
pour ao

ABONNEMENTS
aérées et

I Bicycles et ligne complete de 1 
fourniture totypurs en ТТ1ЯІТ1Я W

4F Toute commande par téléphone ou par № 
ж WMiltb recevra une attention immédiate. W

■

Spécial
h A celui qui d’ici le 1er jauvier 1915 recrutera le plus Щ. 
t grand nombre d'abouuemeuts recevra un prix spécial de w 

$10.00 eil or. CIV
F REMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements S
J qui ue compteront pas pour te autres prix compteront ce- ш 
S pendaut pour le prix spécial.

J. Adolphe Hebert,
кіл* виявл,Ш Eu face du Collège,

® Van Buten. Jftt.

L. D. Huouennix prof., 
Orléans, France. €€€€€€#!€€€€f:é:juwêr i^ jrmvmr

1
mette* à notre d.sp^.t.on Or, je ne -Parfaitement, Monsieur Gilles 

.trouve jamais assez de temps pour et même si par hasard vous aviez 
(tout ce que j’ai à faire.. Prenez» francs de trop” 

donc des forces, vous allez en avoir 
besoin.

tions pariaient ee, 11e put retenir un et illuminées sous un ciel infidèle à 
“‘о VUrpi l*e" 8ee Promesses, et où de gros nuages

.sjÇBMM ... oJSSZSJLT*' 4«—rai—. a*ii
votre père a raison, voua êtes très pression d j tranquillité élégante.
“de vôtre temps !..” Quelques cavaliers qui reviennent

damais je n'arriverai au bout du bois, quelques voitures pressées, 
si vous m'interrompe* à chaque ins- de rares piétons.. c'est tout. Les fi 
tant !.. Pascale rêve donc d'une acres n’y espèrent peu de clients, I, 
automobile.. Et comme, héias !.. commerce nVxiate guère, et I heur 
je no suis rien refuser X ma fille, j. Me la promenade ne sonne que bin 
suie venu à Paris voir l'Exposition, Plas tanl, 
et consulter le fin connaisseur qu’est 
M. Glltthormand.

—Mai « on ne conduit pas trop 
■nal, et puis j'ai des amis très spur-

LA BRISURE' l\
im- ! pâli.par PIERRE L’ERMITE une

Pascale versa le thé, pendant que 
M. Fran bois expliquait le premier 
motif de son voyage k Paria II a- 
vait aux Herbiers un vietix cheval 
appelé l.ambert, qoi faisait leur ser
vice . tepnis dix-huit ans. Senlemeot, 
la bonhe bête avtit trouvé le moyen 
de se couper la jambe dans son box, 
ce qui est toujours une malencon
treuse idée pobr on ' vieux cheval 
Maintenant, il était fini, chevaline- 
nient parlant ; on .ui donnait see in
valides, en le mettant en pêture 
avec les bœufs jusqu’au terme de eee 
jours..

—Vous aimez mieux cela que de 
l’abattre ?..

Au Grand Palais, elles débur- 
juaient leur monde et cherchaient 
me place parmi les autres voitures, 

■léjà rangées en bataille autour du 
•imminent, et qui semblaient guet- 
er leurs maîtres.

Premiere Partie
des méchants.. Dans quelques ins
tants, notre pauvre curé va monter, 
là-bas, à l’autel. .et je m’unis à .lui, 
pour cette prière en commnn qui 
vous est particulièrement agiéaUle...

Sur le reboni fie Ц croisée, elk 
s’inclina, comme pour recevoir la réapparut m coin des lèvres, 
bénédiction d'en haut Et Je vent 
du matin lui baisa te cheveux.

Pascale fit ensuite une toilette 
rapide, et simple, celle des saines 
jeunesses "qui n'ont pas & se deman
der si elles enront bien, mais de 
quelle façon elles le seront. Puis la 
jeune fille partit avec sa vieille

méti iqueinent égales, que le pauvre 
homme donna immédiatement à 
Pascale і'impression d'avoir 
nn coup de hache au milieu du 
crâne ; et, avant qu’eliu pût s‘et 
défendre, son rire malicieux lui

—Tu vois, père, il n’y aura pas 
tue nous à circuler en auto..

—Quelle fortune tout, cela sup
pose • • murmurait M. Franbois 
avec admiration.

reçu

Or, ce matin là, ouverture sole, 
nelh de l’exposition, la chaus-é. 
disparaissaient sous un montonne- 
ment d'automobiles serrées roues à

—Pascale!, .il n’est pus 9 heure- 
du matin !..

A l'intérieur du palais, ce futtifs. roues.. On eût dit nn troupeau de | 
béliers monst neux, dont te yeux 1 h'“‘ a',t.re choÿC- Les portes ve- 
Ulancs. cerclés d’or, fixaient l'espace і n*’ent d ouvrir, et déjà il fallait se 
imposaible à dévorer. Ils arrivaient : -*'8*'1 en ^revers, li» uns contre 
de partout, avec un grand murmure, ‘lee aatre8' au ml,i<:u d 
un bruit de trmnpes rauques, des 
grincementa de freina serrés, d’em
brayages et de débrayages brus
ques. . invasion étrange, qui eût é- 
pouvanté un ancê.re, même banié 
de fer..

A l’unanimité, comme c’était le 
premier jour de l'exposition, et que 
cette exposition avait été retarlée 
de deux mtns à cause des circonstan
ces que traversait le pays, on décida 
de partir aussitôt après le premier 
déjeu 11er,.poujr éviter l'immense oœ 
hue de l'après-midi et pouvoir tout 
examiner avec le minimum de fati
gue possible. x

Dix heures sonna' jnt quand le pe
tit groupe quitta la niedoChaillot ; ___  . .
il déambula quelque, minute» dan. j Р®Г,Ьс!' de pu,sw,ce8 KtVe 
le désert de U. rem Pierre-Gharron “З'®!? 1 "f**1 Proldtaire'i *t
pour arriver en pleine avenue de» c’ractén'“
Champs Elysée». 4uee vieilles de trois ou quatre ans,

„„ *" ./i „ leurs trépidations archaïques et
Elle était tellement dittérente des leurs forums fatiguées, 

jours onlinairw que Gi.lenonuand, Lee voitures descendaient vers le 
blasé pourtant snr tontes kç agita- même orçtrqit, tour 4.tour éteinte»

—Je n’ai rien dit J..
—Mette* nn fil à la patte de ce 

petit mensonge pour l’apporter A 
M. le curé 1.. Voua ave* dit, Made
moiselle, ÿar l’expression de font 

, , votre visage : “ Pauvre Gillenor-
bonne pour entendre une de cesjmand qniadù se lever і 7 heures 
messes du matin, où Paris sc relève Idn matin, comment «Mil tu-r 
sous un jour de piété si parfaite j cette intmniimble.journée’ . 
ment inconnu aux mondaina 

A son retour, quand Pascale ou- 
vrit la porte de la salle A manger,

■ elle trouva Gillenormand soigneuse- 
in élit tiré A quatre épingle, rasé de 
frais, bros-é, brillantiné, et qui fai 
sait une sensationnelle apparition.
Sa raie était tellement droite, divi
sant le front en deux parties si géo-

ÿt.
IC follle

mondaine, heureuse de cettè cohue.
Les stands célèbres étaient sur

tout assiégés.
On faisait la quel

-

—Vous aaiirez, Monsieur Gilles, 
qu’aux Herbiers on «abat jamais 
les vieux serviteurs, répond Pascale.

—Alors, je ne serai probablement 
pas abattu chez vous, car il y a bien 
quinuu ans que je voes sets Ue tète 
de Turc, Mademoiselle Pascale !..

pour contem
pler te nouveaux moteur», dont on 
évaluait à liante voix l’augmenta- 
tion de puissance snr l’année der
nière. Il y avait des monstres 
d’acier qui pouvaient avaler leurs 
Î00 kilomètres A l’heure, et dont on 
détaillait devant dea naines élégan
tes le luécsnisiiie compliqué. 'Des 
glaces, placées A même le >ol, per- 
nettaient même de sati-faîre les 

curiosités te plus éveillées.

* Il y en avait de toutes les 
це» et de toutes les formes.. Li s

—Pas du tout, jaî ri parce que 
j’ai du plaisir A voue voir !. . Kt. re
prenant une de v« phrases d'hier, 
je pense, moi aussi, que voua ne pou
vez pas exiger que je fonde en lar
mes en votre présence !.. Quant A 
la manière de passer la journée, vous 
n’ai ez pas A 
puisque très gentiment.

mat-

—Je continue, r prend M Fran
bois. . J’aurais voulu un antre che
val, mais ma fille est de son temps, 
elle circule beaucoup dans b paya 
pout ses œuvres..

—Ali ! Mademoiselle a des œu
vres !..

én préoccuper,vous
: voue vous

( Л Suivre )
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1NOEL SOLITAIRE
/C’est Noël, étourdissons-nous !

N’étant pas heureux soyons fous !
Que la joie en tous lieux fourmille 
Allant de la pourpre au haillon 
Car c’est ici le réveillon 
De tous ceux qui n’ont pas de famille.

TARIF D’ABOHNBMENTS - - Payable strictement d'avançi і
CANAIjA ETRANGER

Six mois,
$1.001 i 'n an,

x mois,
Si. so 
07550c|S

TARIF DES ANNONCES
Oui, ce soir comme tous les ans, 
Le Dieu des

Annonces légales, première insertion, la ligne..........
“ “ par insertion subséquente, la ligne

Annonces, (A vent Ire ou à louer) ne dépassant pas ю

.............................................io cts

............................................ 5 cts
lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès........................................  25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc.

par chaque insertion... .25 cts

pauvres paysans 
Met tout le ciel dans une étable 
Soyons gais, sinon triomphants, 
Nous qui n’aurons jamais d’enfants 
A grouper autour de la table,

O

/Tarif spécial pour annonces à long ternie.

Ce soir, les bambins engourdis 
Oht des oiseaux de paradis 
Pour peupler leurs rêves étranges,
Et tous, parmi les joujoux peints, 
Voient défiler sous les sapins 

. Le cortège enchanté des anges.

La neige éclaire leur chemin,
Us ont des cierges dans la main 
Comme le ciel a des étoiles,
Et semblent, sous leur lin flottant,
Ceux qui s’envolent en chantant 
Au fond des fresques et des toiles.

Et tandis que l’ombre, à foison, ,
Met sous l'Eden dans la maison, 
L’église, qui n’est plus maussade,
Voit la foule euvàhir ses bancs,
Et dehors, les vitraux flambants 
Font plus sombre encor sa façade.

Entre la Vierge et saint Joseph 
Le Nouveau-Né rit dans la nef,
L orgne élargit sa voix profonde 
Et les (Niants montent du lutrin,
Car chacun se sent plus en train 
Lorsque Dieu donne un Fils au monde.

Mais nous qui restons à veiller,
Sans épouse au coeur du foyer ;
Nous que fuit la douce habitude 
Et qui craignons Ni і ver deux fois,
Car au froid de ce* tristes mois 
Vient s’ajouter la solitude ;

HTtS ІЮШ Collège II

St-Joseph V •

M. Alphonse Thibault, de-!
puis assez longtemps parti і 
pour Fincher Creek, Alberta, j 

est revenu parmi ses parents, |„mr lu mois de décembre 
et amis, à Edimmdston.

T UILEAU 1) HONNEUR

(Jours Vnivursitllirv.
MM J. Henry Milligan, Roy Mc- 

Mllie Dr Rattev est allée à'Donald, Leo A. Gamlet, Joseph 
la Rivière du Loup pour quel- Martin J. H. Nowlan, Albert Lion - 
ques jîmrs accompagnée de1"1’- Cllllrl"s McHugh. Clovis-Ri- 
.son bébé ' j vlvml, A'fi'vd Belli veau, Charles

I Cat roll, Edgar T. Leblanc, Aimé 
j Léger, Noël McLauglibm, Joseph 

M. J. K. Bedard, de Slier-i M-llMay. Félix Martin, E-hvar<l 
brook, P. (j , était cil ville Gnlhg.-r, Wm F James, Frank 

hier. ( ’-ashen.—LS

Cours Académique.

MM. Wilfrid K.olwn, Albert Le 
ménager, Aldéric Bourgeois, Gotle- 

j frov Leblanc, Joseph C. Keohan, 
Charles Bi bliscomhe, Réné Hudon.

! Danhd Me Hugh, Evariste Léger, 
Mme Philias Morueau’t, cU AlfmL Pelbrin. Paul C. Quinn. Jo

St-Jacques. N. B., était de pas- H-m-bry Henri Hébert Axa-
nas Masse, Sy vain botirquc, Area-* 

cos joins |,\ Goguen, Edgar Poirier, John P.

Whalen, Louis King, Àna<tase 
і Вопп|іи‘, Hervé Richard, Domini

!—o—
M. A. Morin, voyageur de ; 

Fraserville, logeait au Grand 
Central, ces jours derniers.

1і 6 S1”0*
I
її
!!,1 і GOUDRON

ri fej -VHUIUI DE

jgFOlt DE MORUE
D« MATHIEU

МАТШШГЄ
Syrup of Ter

CODU VER OÏL

ILe Sirçp Goudron et d’Huile 
te Foie de Morue de !

MATHIEUsage eu notre ville 
derniers.

Jamais nos désirs familiers 
N’empliront les petits souliers 
Des cadeaux que le bon Dieu donne, 
Et près de Pâtre, à menus pas,
Une femme ne viendra pas 
Avec des gestes de Madone.

Comme ce serait bon pourtant 1 
Celle que je meurs d'aiiiier tant 
Remplirait mon cœur qui frissonne 
Du rayon de ses yeux si doux, 
Donnant à chacun des joujoux 
Sans jamais oublier personne.

Parmi les célestes envois 
Blanche et vermeille je la vois ;
Tout ange eu l’admirant l’envie 
Avec ses boucles en rouleau,
Et tenant, comme un lys sur l’eau, 
Son beau front penché sur la vie.

Mais ce u’est la qu’un rêve, hélas !” 
Car ce bonheur lie sera pas.
De la chambre où nul 
Les murs pour moi sont étouffants,
Et lorsque je pense aux enfants 
Je souffre bien plus d’être un homme.

Ali ! petits qu'emplit l’avenir,
Vous que le Christ laissait venir 
Et qu’il montrait à ses apôtres,
Vous qui grimpiez sur ses genoux, 
Hélas ! notre bonheur à 
C’est d’admirer celui des autres.

Voi s, de bonté soyez épris,
Car on n’est heureux qu’à ce prix : 
Lon n’a bien que ce qu’on partage : 
Les soins que nous n’avons pas 
Nous demanderons à Jésus 
De vous en garder l'héritage.

Nous lui demanderons aussi 
Que, libres d’amoureux souci,
Vous ignoriez toujours l’absence, 
Hélas, bien dures sont les lois 1 
Priez un peu pour uous parfois,
Le ciel entend mieux l’innocence.

U u ang î veille à vos chevets ;
Nous, nous .sortons au vent mauvais 
Avec des pleurs dans la prunelle,
Et ce n’est qu'au seuil des tombeaux 
Que nous quitterons nos sabots 
Pour entrer dans l'ombre éternelle.

Du Nationaliste.

n arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to
niques et restauratrices permettent 
à 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIEJ.L. MATHIHÜ,Prop.,SUERDROOKH.

I
I I

M. H. Galdsteiu, de Québec, lUl' J <>»r>let, J.is< pli Butler,Alon
zo Freii'-tte, P,11,1 Levasseur, Ray
onné Baliinemi. Joseph Goguen, 
Maurice Leblanc. Amble Melansmi, 

Elioil, le fils de M. J. M. Si' \!ic]ia< ! Whalen, Oscar Gamlet, Àr 
rois du Grand Central est de■ jtbm- J МеІапяоіі.-НЗ 

retour pour passed le jour de | 
l’an chez ses parents.

a, AL. KATHHD.
£était à Edmmnlston, hier. IMMMM, HUI M.l

A—o—

>1

E"oh* Modèle.

і MM, John К'-ппиІу, Alphonse 
! D’omiv, Wm. B van, IVt r Trem-

M. George Topping d 1 la L|“y, Aithiir■ Koimiier Kdnmnd Hu- 
Rivièrc-du-Loup est en ville, l'10"1 H,‘"" Th,,ws,s R»'1.

*• Alphonse Ilohicliaml, Lierre Gau-

—o—

'let, Ulysse Bourgeois, Philippe» Les
sard, Roland G Belliveau, A lyre 
( 'oriuier, Ivan T. Lég'-r, Théodore 
Cormier, 1,і(-П"І Beauregard.*-17.

Bons pour cinq ans, a cinq pour 
cent, au pair avec mtérèt-neeii- 

iinilé.—Exempts «le taxe.
Une occasion rare pour les prêteurs 

d’argent, Petits ou autres.

Une Occasion

Un bel harmonium à vendre à sa 
orifice. . *

Prix très bas et conditions faci-

Total (17.
lie me nomme

Its. Venez mins voir pour : Souvenirs 
moîtuaires, liompn ts spirituels, of
frandes de mess- s, etc., etc.

S’adresser à Melle Annie Hart’ 
chez M. Paul Ht ru hé.

I.n Province du Noiiveaii-Bnmswick offre en vente 
une émission île Bons de $5(10,1 100. à cinq pour cent 
І -шг eini | uns. intérêt pu vaille senii-nnnuelleinent, et le 
pi meipul payable au Bureau du Secrétaire-Trésorier de la 
Province, à Fredericton, N. B., ou à lu Bumpie de Mon
treal, St-Jeun, N. B. L'es B ms seront émis d’une valeur 
de $100 ou le multiple decent.

Vu (pie le montant de $2.10,000 de cette émission 
est déjà souscrit, les prêteurs d’urgent devraient appli- 
quer immédiatement au Secrétaire-Trésorier Provincial, 
Fredericton, ou à n’impoi le -pielle succursale de la Ban- 
«pie de Montréal, au Canada. Les prêteurs d’argent fe
raient bien de profiler de celle occasion d’obtenir uji ]-la
cement sûr payant un bon taux <i intérêt avec garantie 
de première classe.

Toute autre information pourra être obtenue par 
demande faite au Bureau du Secrétaire-Trésorier Provin
cial, à Fredericton.
Bureau du Secrétaire-Trésorier,
. Fredericton, le 4 décembre, 1014

AUX MâîtEWBS nous

Du. IVTadawasliBt
La C]E Je CHAUSSURES de FRASERVILLE

eus,
I Ami t ci»

—•Sa*;* Nous portons un stock considérable de -.;*<<•—

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers' 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

verms, etc.
Nous vendons les CLAQUES manu facturées par la 

Canadian Consoi.idatkd Ri huer Co., de Montréal

Xo- Prix Sont P<-s TMu-i Bas
Il est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vu 

que nous sommes le point de distribution le pit* rapproché et cela fait une 
grande différence dans te. prix du transport.
l.ne attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues li 

par lettres ou par téléphone

Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 
datitomne et de printemps.

1). V. LANDRY, 
Secrétaire-Trésorier 

de la Province.
Gauthikr-Frrrikrks. P

A VENDRESi vous voulez faire phiisir à une 

j Hiuie, venez au “ Mudawaska ” et 

j achetez lui une b- Ile hotte «Je papier 

jet enveloppes lie lux**.

ГЧОІГН HOl IJCITOXm volv<- PArKONAGK

Abonnez-vous
au “MadawaskaM

Vue jument. Conditions faciles. 
S'adresser à

A. IjEMIEO
Gérant.

GEORGE RICE, 
E-imundston, N. В. I
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Fondée en ШОО

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte dn Parlement en jnillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Capital Ptitomé, 
Capital payé et surplus.

$2 000,000.00
$1,637,873.49

î і
: i

(au 31 Déc. 1913)
67 succursales dans les provinces.de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.

Coneeil d^Adtaainimtretion
■ - M. fl. LAPORÏKPrésident 

De la màisoti Laporte, Martin Liée. 
Adm. du Crédit Foncier Franco 

Canadien
Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEV* 

Capitaliste
M. T. BIENVENU

Ex-ministre de VAgriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Près. “Canadian Pacific Ry CoM 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros
“AlphonseRacine Ltée.” 

M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Beauchemin, Limiteé 

M. TANCRELE BIENVENU 
Directeur Gérant-général

Vice-Prés. - 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

11 on. LOUIS BEAUBIEN

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar 
gents qui sont confiés à son 
Département d*Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE

(Commissaires Censeurs)
Prés ■: H on. Sir Alex. LACOSTE
Kx-Jngc en Chef «tir In Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr K. P. LACÎIAPEtLB
Adm. du Crédit Fonder Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Succursale ; /; 11. w rw» s r ».r, .v. ».
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D HÜILE.DE FÔIE DE MORUE

ррЖШВ'а
LE RH UM-fe;
ET LA TOUX#-*
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